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emporter ja première’ lectare) il s’enstiit que si cé conéours lui'f 
| manque ine ‘pourra faire prononcef la seconde lecture. Les 
‚proteetionmistes n'ont qu'à se tenir à l'écart et à le laisser avec 
ses 120 membres lutter contre toute la phalange des whigs qui: 
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oke ruit do la prachaine retraite de sir Rabert Peel com 
Mervent.à prendre plas de consistance,et aujourd'hui, il faut le 


3 
vee 
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s'élève à plus du double de ce nombre. 
Tel est le danger ; nous croyons pourtant- que sir, Robert Peel 
restera fidèleau bill de coêrcition ; et qu’ prêfêrerà toraber 
comme tant d'autres de ses devaneiers sgus le poids d' nne diffi- 
culté irlandaise. Nous n'examinerans pas jusqu'à quel point 
cette döterminatidn est prudenfe ; siknis naus-devons avouer du 
„moins qu'elle est convenable (decént}; bi, le ministre.ni- ses anris 
ne peuvent désirer prolonger une lutte aussì iwégale qne celle à 
laquelle ils ont été exposós depuis l'adoption du bill sur les 
céréales à Ta chambre des communes. Les idées les ptas simples 
du gouvernement sont blessées par l'existence d’un ministère 
| qui n'oecupe le pouvoir que nominalement, mais qui se trouve 
en róglité à la-merci dö.ses amis devenus des adversaires ou de 
ses adversaires naturels, pour la moiadre questien sur laquelle 
un vote peut avoir-lieu. Ainsi,-dans quelques: jours le sort du 
yuinistère sèra dééide sil ne l'est döjà; avant la fin de la se- 
maine nous pouvons veir la formation d’un-nouvean cabinet et 
Ja rentréeau pouvoir d'un parti qui, quels que soient ses dé- 
fauts, arrivera avec tout le prestige d'une victoire récente et 
longtemps disputée et le mèrite d'avoir vigoureusement et hon- 
nêtemeut contribué au succès d'une des mesures les plus larges 


bruits ne sont pas-dénuês de tout fondement. L'oppo- 
kue paraît devoir rencontrer à la chambre des communes 
 eoërcition, est le danger qni menacb le cabinet. Dans 
on qui à eú lieu sáraedi chez lord John Knssell, les 
kt Dt Eorité ane gorte de cualition avec les chefs de ce qu'on 
Pre le parti irlandais pour comb gitre. et renversgr le projet 
Wûlietóniels ti sk tettert Nadia be jcindre H'opposition du 
PA protedtiormiste,: il est ‘Évident que le projet «era rejetò à 
Ee krèd-forté majurité; et, cemme dyasspre que sir Robert 
st decidé à abadonner la-direötion des affaires si le bill 
ps, Ón peubprovdik des “ujburd'hoi que ce cas peut se 
OR reen Pe sc bs iis À Eileen 
Pimes públie un long article sur cette éventnalitë ; 
sparlerlejvurnal anglais: Ei 
dgwedu bruit publie s'occupe depuis longtemps du sort 
bre: : El p a-quekque tenrps qüe l'on a cessé de douter 
lité de la prolongation de l'existence de l'admi- 
r Robert Peel, et on s'est plus occupé d' établir 
Fépogque et les circonstances plutôt que, sur le 
HE. one Hömissian. Un fait-qui vient de se passer est de 
nature à résoudre &onjectures en une 
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$ de Mae 8 et les Plus inhipdetantes des temps modernes. 
‚Rresque vertitude dte wfóumi dhez lui les. Tú Pl u en nt: ek rs Hf . 
EE hi en ë: ke Aar teùr sóumettre Si noi en Gif He H: dirkie Fimes,la retraite du cabinet 
+65, vig ge, ipprtantes mesures | serait presqun : Bé il w'en'est pourtant rien en- 
au nahe Ja chambre. | 


tet pe Tds mbre. | core, et malgré-he. 
Baat baan dln 66 ded à Hirmanimnité moins unevoix, , de 1'hôtel-Chesha 
‚que le bill de coërcition ‘setaiteombattu. à la seconde lecture. 
“par toutes les forces du parti et que la propositton que présen- 
‚Hera lord John Russell pour l'admission des sncres des pays à 


„@srleves, serait vivement appuyèe. 


Re 


AAE TE ORE DE . 
praatte de prosque cortikmds que la réunion 
m aurait donné, dit ce journal, “and gonjec- | 
tùwes-et ax suppositions, il est encore perrnis d'espérer, que 
V' Angleterreé ne se trouvera pas de noaveau, au bout de six uivis 
à peine, dans Îa situation sì grave où elle s'est trouvée au mois 
de novembre dernier, situation dont le parti que le Times in= 





hkekinsi, suivant toutes les apparences, le sort de sir Robert Peel diqne comme devant prendre le pouvoir dans quelques jours 
kie Di oncé. Il pn quelques jours à peine un conclave de pairs | peut-être, ne put surmonter les difficultés. 
denm hôtel Lansdowne, le sauvait d'unedêfaite; au- | ga effet, malgrò ce qui a été ditpar quelques journaux, d’ one 


NES mit meneé de destruction par un synode de mem- prètendue décision prise par les chefs du parti protectionniste 
ol at ge 'cómbattre le projet de loi de prätection, que M. O'Connell et 
schrikt „Hbpettent bill de toërcitiëh , les-chefs de ce parti n'ont, 
Jrempore rièn arrêté à cet égard, et hier encore lord George Ben- 
‘tinek, éerivaià, %;, Shell, ancien membre du cabinet Melbour- 
ne, que les comservateurs se décideraient d'après, la: condaite 
da cabinet Júi-mêthe et d'autres circonatanges, …Rign,n'indig 


done, quant à présent, que lord Geörge Bentinek: bag 


; bed lt Ph Cheshtum (résidence de ford. Jola Rui- 
“ph BaMa d'un inie Ta his nege be 
saonalie Îe ministère conservátdùr. 74 CUT Ee HEN, 
5 Aa.positien de sir Robe eel Wit nà range di fijpdtnb: 
or RMasme peut paraitre étrange à un homme qui s'est niontré 
“ged: à bows les chângements de fortune; et elle doit avuir été 


ES GEO EN CN PR, HM 
PrErtt par wm ministre qui n'a conservé sa position que par le 








Veùdredì 12 Juin 18h6. 


de expédition contre la presqu’île de Bali. Au toier 
paquebot venu de la Chine, 3,000 hommes de toutes afmes se 
réunissaient,à Batavia, à Soerabaya. ef à Sardarari et dev, 
mettre à la voile le 15 mars, sur une nolnbreusé fotAlie de trans- 
port, de chaloupes canonniëtes et dé steamers, eftrö’ Aûtres la 
frógate à vapeur le Brono, c 


té dn Yacht-Club, d'ane leg: 
été décoré avec beentoup: de goût pour cette sotennité. Weds lo- 
| geréservée pour les Princes de la famille royale se trouvait ad 
milieu de cet &mpht Én 
bres du eöriseil et lès éofmmissaires de la Société du Facht: Chu 
Royal Néerlandais; à gauche, pour les membres de la régencd 
de Rotterdam qui avaient été invités à cette fête ; les autres pla 
‘ébs Ötsient occupées par les membres de la Société et pr les 


yacht Delohis poser àÁe 














































_ BUREAU De LA Rini donde À 
à La Haye; 
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‚__ derrióre le Preneegrächie, on 
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Les letireg et paqufifs dotven REA Je 
envayés à An direction francs de ports. 
SA SE 


Le ministre des nances fait publier ún avis pour prévenir d° 


„nouveau le public que les monnaies de cúivte d'aatres états n'ont 

pas cours dans le royaume des Pays-Bas, qu'elles ne seront 
pas acceptées darts les caisses publiques, et qee personne n'est 
‘tenu àlesaccepter en payement. …: 2 ale 


Le commerce est. en même tetaps prévenu que. l'on: peut se 


procurer chez tous les agents du trésor de la mounaie de cuivre 
contre d'autres espèces, pourv 
dessous de dix flotins. 


u que la demande ne soit pas. ads 


‘ sf 





Le gouvernement des Indes néerlandaises prépaäre ùne gran: 


et devaicitt 


itaine Saiit Van den Broecke, 
Les régates de Rotterdarù. … 


La fête des régaterqui é eu lieu hier à Rotterdam;a dijn 





emdnt 


répondu à Fatfenite que l'on s'en ‘était faite. Dés le matin.des 
flots de population êtaient accourus sur les qaaïs le long de M 
Meuse, pour se faire transporter de l'autre côté de la rivièreet 
“de lä jouir du beau et imposant spectacle qu’allait offrir cettd 
course, cette latte de bateaux, de chaloupes à rames et de bâti: 
ments à voïles, luttant entre eux de force,de célèrité et d' adresse. 


Un grand nombre de pontons et d'autres bâtiments ‘qui se 


trouvaient à l'ancre dans la rivière, étaient richement pa roisés 


et couverts d’innombrables spectateurs. Ee 
Un vaste amphithéâtre destiné pour les niesebtes dd la: Sovié- 
‘ane Îbágueer de plus de cent mòtres, avait 


éâtre; À-droite, des places poar les neut: 


‘ darues. 


“Vers dix heúres da matin, unesalve de 21 coups dumeiget'ár- 


rivée de LL. AA. RR, le Prince d'Orange et le Prince: Alézan- 
dre, età leur apparition dans la toge royale, le corps des atusi- 
ciens de la schuttery et la musiqe des chasseurs firent entendre 
‘fes airs nationaux. 


A dix heures et demie, les eourses ont commierneé daas l'ordre 


prescrit par le programme pubtiéter veitte. 
‘Kaitifroitions à sie avirons(giëken)dirigdes par les membres 


du Facht-Club et par des offiviers de meine et de terre. — Le 
prix a été remporté par la Favorite, apparteùnatà M. 4. R. Bek, 
„de Rotterdam ; et Îa mise de cent förins, 
taire MJ. P.van Hoey Smith, de Rotte: 
ue 


r la Rivale, peoprië- 
Bâtiments à Voiles avee tiltác: —'Le aad bngses lea pel Ie 
EW, drin, - 


REEN Velgen Rn 5 : ek k de: A AE tt BEAR iin “Re az „t 

‚tolle on Tä tléranco de deux grande partis auxquels il est | ui snivent sa bariniëigg à la ulitifbré ‘voteront contre Jel zip} mise hellie zee redt Serri arten n 

ne & 1 rn emdletil échapper au dan- or, c'est de leur vote qüe dépendtj le sópt de ce bill. 0 | je Kier ne ram derd al dtanit ade Pie „et r; 

iN: id a isa à ses adversaires. Quant à la question des sucres, on parait génèralement con- Embarcations (gieken) à six avitons (n° 3 da programme ee 

8 seer Bilde gaëroition et avec le concours de ses 4 …: f ‘doit pré jourd’ hui sir Robert ix a été rempürté par le SylpA, apparte US. At 1 
verle hai shab u que le projet que doit présenter aujourd hut sir Kodert | Le prix a été remporté par le Syl, appartenant à S. As R, te 
"los -ffratestiehnistes, combattre les twhigs sur la en hee Ù k kriek Te Detmk nar del Riser, B 























re À oú des droits des sucres; ce qui parâit certain, 
«S'il persiste à soutenir le bill irlaudais i 
En effet, comme ce n'est qu'avec }’ 


Peel, sera tout aussi libéral que la proposition qn'a annoncée 
|-lord John Russell. 4 en 


‚®. 


c'est que 
| ne peut qu’être battu. 
appui des whigs qu'il a pu 


ga HEDULETON DU JOURNAL DE LA HATE, 12 JUIN 1846, 














__ mensne) 


déshonneur de ces deux hommes , alors entraînés l'un vers l'autre par un 
mautuel attrait. Nelson , pour sa part, était charmé de sìr William , ct de 
l'activité ete mettait à faire partir les troupes napolitaines destinées à 
renforcer la garnison de Toulon, On raconte que , lui serrant un jour la. 
main: « Sie William , s’éeria-t-il , vous êtes an homme selon mon ceeur. 
Vous entendez votre besogne comme j’entends la mienne ; » et il ajouta, 
dit-on encore : — « Je nesuis pour le moment qu’un simple capitaine, 
mais que je vive , ct vous me verrez au haut de Féchelle. » A la même épo- 
que Nelson forma , sous Ies auspices dé notre ambassadeur, des relations 





ver 
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\ EÀ VIE DE NELSON, 


„ot, DAPRÉS SES-DErBerhS FT SA, CORRESPONDANCE. 
& . Ed id 5 5 ij kg K, Maasrf , - de + 


= end dnmerend 


rince Henri ; 
otterdam. _ 
Bätiments à voiles sans tiltae. — Le prix au Godin Leôre ; 

à M. W.P. Zandstra, de Sneek; la prime au Geertemide, à 


Ja prime ie par le Rotter dn, ä MJ. May; de 








dant de scs habitants, son éloignement des eôtcs, les Facilités que la nature 
semble lui avoir données pour se defendre, n'ont jamais pu la sotistraire à 
la domination des peuples étrangers. Ies Maures, tour à tour, ct les Pisans 
ct les rois d’Aragon ct les Gènois l'ont subjuguée ; les derniers sertdut y 
régoèrent longtemps, en dépit des fréquentes révoltes que provóguait leur’ 
crucl despotisme; il ‘est vrai qu’ils eurent pour complices, à plaficurs 
reprises, les états monarchiques de l'Europe. L'empereur Charl; 
commencement du dix-huitième siècle, leur prêta des trag 
une ingerrection menagante, En 1734, la,guerre det. 










bet om ‚ qui devaient être encore plus fatales á sa glaire. Le roi et la reine de Na- | fat alors qu’un Weir jr! que la fortime de Rà „EE d'Albe- 
k hadt - B ea ples , comme s'ils eussent prévu l'avenir qui leur était réservé , prodiguè- | rani empêchait sans doute de dbeneit, vint prômöttre aút Corscs des secours 
gen 17931498. OU ront:les distinctions les plas flatteuseh au jeune capitaine, facilement | considérables, si, pour-pris,de leur affraochissement, ils lui donnaïeht la 




















ébloui. Avec ses idées de loyalismegutré, ce n’était- pas pour lui peu de 
chose que d'être admis àune tablt wgle » et d'ysiëger à la droite même 
du souverain. Be e' 

„Rien, dans sa eorrespondance de ce temps là, ne fait pressentir Tattache- 
ment qu'il devait éprouver pour lady Hamilton. Il parle delle à sa femme 
dans les termes les plus simples et les‘plus froids, comme d'une personne 
aimable, qui s'est rendue digne d'un rang où elle a été tout à coup élevée 


ie. _E'Agamemnon faisait partie de la lotte envoyée dans la Méditerranée 
As 008 les ordres de lord Hood: Cette flotte y parut au moment même où le 
a de la France , effrayédes excès révolutionnaires auzquels se livrait le 
Mij, Beuvernement central de la république , réagissait contre Îe régime violent 
"ae la convention prétendait imposcr à Ìa' France , et qui seul, en cffct, 
‘sauverle pays menacé de toutes parts. Que PAngleterre , pays 













B dae et fier de saliberté, se joignît en ce moment aux monarchics abso- | par le hasard. Il ajoute simplement qu'elle s'est montrée fort bonne pour 

is aleen une nation glorieusement affranchie, personne ne devait s’y | Josiah Nisbett, son beau-fils, embarquêé sur.” Agamemnon avec le grade de 
DR rlr Elte fit cause’ Cotrnune:avec les souverains absolus , ct lorsque | midshipman. e 

PD de dérnembrer ki réplabligue brilla un moment à ses yeux , elle se De Naples, Nelson partit pour Tunis, eb sur sa route il engagea un com- 


Ge'promettre aux tóntre-réveldtionnaires de Toulon , de Marseille ct 
oh la protection‘ qu’ils réelamaient pour le rétablissement de l'an- 
AYUR. ‘Erocduúpation''de Toulon tui parut surtout une ‘heureuse 
5 trente ct-um vaidseatix de ligne , vingt-cinq frégates, principale 
\' marine franigatse , tombäient ainsi entre les matns des Anglais , 
ette à tout détruire, plutôt que de rendre un seul de ces navires à 
bennemie. ö EE re 
it aacune part À l'occupatiòn de Toulon:s lord Hood l’avait 
r des dépêches à sir William Haniilton , envoyé d’Angle-- 
Ede Naples. Dés leur premier entretien, sir Willtam prit de 
gg heate idée : « Vous verrez , disait-il Àsa femme, un petit 
j'imagine LS Berat difficilement passer pour un joli gargou , mais qui, 
olen: mot daten ìera quelque jour le monde. Je n'ai jamais regu d'officier 
Sede mines habit bf 3 mais je suisrésolu , pour celui-ci, À me départir 
8 ì , i 
Auguste. » Tel rk han lui donne appartement préparé pour le prince 


 Coramencement d’nne liaison qui devait tourner au 


en 
Yolr le Journal de La Haye d'hier. 


bat contre une frégate frangaise, faisant partie d’une escadrille qui croisait 
sur les côtes de Sardaigne. La lutte ne tourna point à l'avantage de P Aga- 
memnon, dont le gréement endommagé par les boulets, ne lui permit pas 
de suivre la frégate ennemie. Mais il-aurait couru de grands dangers, sì les 
autres vaisseaux francais, au lieu de poursuivre eette proie, n'étaient al- 
lés au secours de leur camarade, quì les appelait par des signaux de dé- 
tresse. ; ' 

Arrivé auprès du dey, qui, par un singulier contrastc, était le fidèle al- 
lié de la république frangaise; Nelson s'elforea de lui faire eomprendre 
combien il était impolitique à lui de soutenir un pcuple. qui venait de 
tuer son roi. Cet argument, qu’on eût pu croire irrésistible aux yeux du 
despote barbaresquc, fut réfuté par lui d'une manière assez piquante : 
« Saus doute, dit-il, le meurtrc d'un souverain par son peaple est un cri- 
me odieux ; mais si j'en crois les historiens, c'est an crime quo les Anglais 
ont commis autrefois. > Quand Nelson vit sa diplomatie inutile — et l'é- 
preifve ne fut pas longue il demanda et obtint d'être envoyé avec la 
petite escadre qui allart en Corse porter secours à Paoli. _ ae 

Les destins de cette île sont bizarres et frappants. Le caractère indépen- 





couronne. Cet aventurier, nommé Théodore de Neukhoff ou de Ne -Hoffen, 


parvint à se faire écouter ; il régna mâme pendant huit mois sur le: ëap'e 


corse, abusé par ses chimériques promesses: Voyant ensuite à quels dan- 


gers il était exposé, s’il ne trouwait quelques moyens de les réaliser, il pas- 
sa en Hollande, réussit à se fgiré vendre'à.crédit, par de riches négociants, 
des canons, des munitions de guerre, ete, qu'on lui confia, sous la surveil- 
Jance. d'un subrécargue. A, lef afrwwée en Corse, Théodore régla tous scs 
comptes avec les jut halländais, en faisant assassiner Je surveillant 
incommode qu’ils lui avaient donné. Mais ce crime ne lui réusëit pas; il 
n’osa débarquer dans I'Île où sa tête était mise à prix, èt où les Fangais 
étaient venus défendre la cause génoise. Il lui fallut done renoncer à sort 
éphémère couronne, qu'il éehangea bientôt. réfugié Á Londres, eóntre une 
place dans la prison des débiteurs insolvables. Ses créanciers.so lasdèrent 
de l’y nourrir, et iÌ mourut peú de temps après sa délivranee, leur lóguant 
gur son prêtendu royaume une hypthèque fahtastiquc."Oë lait celle épi= 
taphe satirique : ie 





Fate poured its lesson on his living head 3 
Bestowed a kingdom, and deni’d bim bread, 


ì Gi git À qui naguère ua-capticieax destin … 
Donuait une couronne et gefusait du pair! 


Les Francais, cependant, agissant. en apparence poür le eonipte de Gé: 
nes, avaïent énergiqnement travaillé à ruiner en Corse \esprit d'iridépen= 
dance démocratique. Les mogeus les plus violents ne furent pas épargnés, 
et dans ane île aussi petite, aussi mal petplée que l'est la Corse, ceg moyens 
ne pouvaient manguer de réussir. Mais quand la paix — une paix de mort — 
fut rétablie, les Frangais quittèrent I’tle, et leur départ fut le signal d'une 
insurveetiön générale. Alors, poúr la prentière fois, les Anglais inferfinretst, 


An 


et Bus 


“ 











nee Henri, 






NJ Á vake i Eerd 
ABber, MT. Wok Fisser, de Rotterdam. 
Útttes sores de Bateltake plats 


‘par le ponton Auspr avifbus, à M. Thoen: 
… Les courses terminées, 8. AR. le Prince Henri 


“ assistaient à cette fête d'un intérêt si national. 


Le prixdécerné par S. £-R-de-Prince Henri, pour la premiè re 
| ent massif parfaite- 
és." Il À' Ste terijë BETE aainiëte Ia plus flatteuse 


„éòurse, cûtisistai en deùx stätnettës ‘en Ar, 
tiEht travarlfbbs. “1 à ie 


aù vainqgdeur, UJ. R. Eck. 


Parmi les personnes de haute distinction qui ont assisté à ce 
brillant carrousel , on remarquait Ie vickzamiral Ryk , ministre 
de là marit le vice-amiral É. Luê{8! directeûr et commandant 
je à f ezle cdtitte” aïnirat Bays; directeur et 


de Îa marthe à Flessingue le 
comraandant de la Manineà Willemsoord , et le contre-amirat 


haf Bronove, dinecteur de la marine à Hellevoetsluis; ainsi 


„qneibu EEM. le baron Boislecomte #t sir E. Cromwell Diss 
“browe „ ministres plénipotentiaires de. France et d'Angleterre , 
"près matre Gpari. re he , 
L'aispect vif:et-gnimér de-ces embarcations de joutes sortes qui 
eouvraient 1a-Veuse , la: diversité et }'éclat des.costumes des ra- 
„meurs, gavmi: lesquels briklaient ceux des rameurs appartenant 
NR pAr B he président. da Fucht-Alub,offraient uaspectagle en- 
‚_éhantquranx jennde la-foule-inagmbrablerépandue là long du 
rivage de la Mense. Malgré. oettg-afikueuge de crrieux, l'ordre à 
été epnifilit, „Aint: les meaures étaient bien prises el. apcun acci- 
uitent wi n.troudlé les plaisirs de cette fôie… BR 1 ie 
ol akjirès:la. distributton;.des.prix‚‚LL. AA. RR. le Prince d'0- 
vange et le Prince Alexandre sesont rendus à i’ hôtel-de-ville, et 
- roet aadenté: le déjeuner qui leur était offert par la régence. Un 
cspfdand dinera ea lien à |’ Hôtel des Pays-Bas auquel ont assisté 
"Sefo. le Prinee Henri et plus de cent membres du Yacht- 
Cb 


… Le feu d'artifice tiré le soir. à dix-heures a brillamment ter- | eneen 8 he 
Foer | Bravo, sérieuseraent menacé par le peuple de Lisbonne, a été | 


minê cette belle fête nationale. Les bords de la Meuse étaient 
illuminés de mille fenx et offraient.un aspect vraiment magique. 
Le plus beau temps du monde a. régné pendant toute cette 
fête qui a derê toute une partie de la nuit. Ainsi, tout concourait. 
à rendre plus-beilant stp] alg à, GOE se cgi 
premiere’ fête dende paf 
sind vraie eh pn pe | Bardal | 
 : dvantehiev;a été lanoé en prôsence de Son Exc. le ministre 
ide la-maniet, des chaatiers de.I'état.à Amsterdam, le schogner- 
briek royalBaada. 


“Un graad malheur vient d'arriver à Flessingue. Le nommé 
Roel Stales, journalier, et sa ferme avaient quitté leur maison 
pour se rendre à leurs travaux, laissant leurs cinq enfants sous 
. legardede la nière de Stales, femme d'un âge très avancé. 
; Gette femme, sortant pour aller- cheréher du fait, Jaissa seals 
les enfants. Tout-â-cóup l'on vit I habitation en flammes qui 50 












… propagezient avec une telle rapidité, que, malgré tous les secours, 


B ver rend 4 zen an 4 valt 
:„portés.pär les voisins, on ne.put parvenir à sauver les malhei 
DE ann é 5 te Gete te ge LE Te Ate RE js: 
reu enfants qui ont éé eonsumés toas les cing. La'scène qui 
RR br st be EAN EN SEO B TIE ER PAN SE : 
eat keu aa re'dur des parents éptorés, est difficile à dóerîre. , 
Dh Ee ste} vat thar: ee e Fan ’ k B : 









SE RR. en er 


“ans d 





gn Gear Cufgüerre avec Gênes, Qnelques- 


ns de leurs vaisscaur bembatdèrent Bastia, San-Fiorenzo, ct remirent ces 
“villes entre les mains des patriotes corses, ee 


", CÔ gefviee établis ah piëjngé favorable äla Grande-Bretagne , dans les- 


Spvit de’ la ppulatiòn, ef par la suite, en 1726, la’ Corse, qui ne pouvait 
A Foe cteurs, so/liCita k wgleterre. Ee bon vou- 
toir, par malbear, n'était hed Je 
: e Peipédition. mêntiornée plus haut; né-eonser- 
‚\vaient de ce pays déclüté Pala : geerre civile, q'un souvenif éffrayant, 


‚se passer de proteeteurs, solliëita Te pafcúntige de PA 
| b 8 prôguc; les soldäts et leg marins anglais, 
‘qei avaient fait partie de Vetpédition. 


' maêlé de dégoùt, pt d'horrenr. De proche en proche. ce sentiment ‘avait 


rige jusqu;Â pos hommes d'état qui, tóut en remerciant les Corses de 
ne Gd pr 4 la Grande-Bretagne, ajournèrent à d'autres temps le pfotce- 
Ge F e aa p 8 
mer Hbdoits à eux-mêmes , les intrépides insulaires se-donnèrent deux chefs, 
En gi Malen ze deenter et son pays an profit en ved mais sa per- 
8 déjouëe par Phékotsme de Gatkar; dent Fi an org se dessidtjau milieu 
he É bilntes Chronigid En ek: lk pes de ta Grèee ct de 
Vest Tu quì désarma par sof ElâGibrile impösdate une. bande Pas- 
KR de sa vie ; c'est encore Tài döût les Génois mirent le patrio- 
Bte épreuve, larsque, on rd in dans Cortes is pla- 
Ct sp MI SB 18 marátlles contre lesqücllèsÎe feu altait s’ouvtir:A cet- 
Ye vue,.tes oes oorers'hesitèrent un instant , maïs Gaffori .accournt- 
“et leur ordina. eîtréte feu aux pidces. L'enfant' éhappa comme par 
wmiracte, et loes f Plkbghapeendre le dévouemsent dont il avait fail ba 
“victime, ni Sa reco GARE? bì son respect ne firent faute à un père dont 
Z1 ékait le digne deseëridagk, SS E Pe 
-Galfori gouvernait eindòrd Tee 
des misérables que lé gouverded 
après eé honteùut service. Tétat df BNS Èl prospêre. quit put. 
‘durant deux années entières, se suffire à Tel-miëre et otter sans chefs con- 
Are ses anciensoppregseurs. Au bout de ce tensps, ils sentirent néanmoins 
- de besoin d'n, général, et firent affrir lé. cotemafidement, de leurs tronpes 
aù fils de Pan:de leurs anciens délenseurs, retiré à Nada depuis Pinvasion 
de la Corse par les Frángais. Cc jeune homme, nomhmé Pasquale de Paoli, 




















His ne rougit point de pensionner 
Bait alors sí pi 















„ne jugea point [entreprise au-dessus de son courages. ils partit de Naples, 
pebh sabine paternelles, et, bien qu’il trouvâát sa patrie ins 
bi eife.à comprendre après tant de désastrés, il-ne 










aftón qui pouvait à jamais la ront Hina: Le 
antorité, Tú jeunesse se formait à des destinérs 
5 inter vetnp ericore une fois, lexpulsion des 
ersailles, qai devait quelgaes 


ette oecasioú de s'acqditter 


eld prime á|: 





ks lats à rames.— Le premier prix a été 
HEBAE par Te etnB BSA AVI Ons, appartenant à M. T. van Thoen, 
de Fyenoord ; le second, par le canot à quatre avirons, n° 3, à 
“Ákubekkers, de Kralingen; te troisième, per leennot. à quptre; 
davirors,n°1,à'M Fr Mitstein,: de: Kralingen, et;le qaatrjème,: 
a remis lui 
même les prix entre les mains des vainqueurs, en. les félieitaût' | 
ude le mamiêre la pios affablede leurs triomphes. Gettedistribu- 
“tion des-pris s'est fditò an bruit des fanfares elau milieu des 
“hourrgsldes speetateurs de teut rang et de toate condition qui 


Ja |-lation En même temps il 
ü Ei 


1753 lorsqu'il périt assassiné par | 







L'article, sur Ja ligne da chemin de fer en Frise : 
publiëdatg nôtre.nurkérò Whatant-hier, étâi dfiprun teld jnuf- 


nal Nederlandsche Stoomnpost., 

















“Le steamer des Indes occideRtales Ie T ws 
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nedisent rien de nouveau duthéâ- 


an dépa 
Cruz.„_aétéenvoyéen prison dans une forteresse, à 60 mmilles 


dans l'intérieur. 





TTT Tnt 
…… Les lettres de Rome portent que le cardinal qui a le plusde 
chance d'être nommê pape â la place de Grögoite XVI, est le 
cardinal Frarisoni, qui est paissamment protégé pär Fordre des 
“jésuites. Ilest néen 1775 etila, par conséquent, 7lans. llest, 
en ce moment, préfet de la propagande. Bn 

C'est le 11 juin prochain, dix jours révolus aprésla mort du 
souverain-pontife, que le conclave s’assemblie pour ólireun 
„nouveau pape. Le 12 juin on procèdera aux premiers travaux. 
Toutes les affaires sont suspendues pendant un conclave. Les tri- 
_bunaax cessent leurs opérations, il ne reste en entier qne l'au- 
fofité du carnerlingne, celle du pénitencier majeur et celle da 
Vichtfe Be Kone Tl ne pen émaneraucun ordrêdesautietdécas: 
| tères, â moins qu'ils nlait été spécialement confirmé par les 
cardinaux assem blés, ce qui arrive sur-le-champ pour legouver- 

neur de Kome et te trésorier-général. en 
" On attend,avaatde s’ oceuper sérieusement de l'élection, l'ar- 
rivée des cardinanx légats et des cardinaux étrangers. Les pre- 
‚raiers doivent se trouver à Rome poùrlà’2e ou ta 3° cérômonie 
des novem‘diati, Tds secórids arrivent à pod près le 20° jut dut a 
suîviTa boet di pápe. Il est par consédmeht-peu probable :qu’i) 
yaït anéôleëtion avant te 20 juin-decetteannde, « …… 
_Pourquel'éleotion soit valide, il faut que le candidat,obtien- 
neles deux tiërades:voix,! moins la sieane; Lejour où 45 cardi- 






t 


nanx seront réunis, il faudra 39 voix; s'il y a,46 cardinaux, il: 


faudra 31 voix, Sile conclave, comme cela est: probable; est 


„composé de 57 cardinaax, l'élection sera compYétement canóni- }: 


‚qe, si un candidat obtient 38 voix , sans cófipter la stenne, 


£ 8 e nrs an a) 
>: … Nouvelles de Portugal 
__Nous recevons par la voie d’ Espagne lesn 
jusqu'au Ter juin, etde Madrid jusqu'au juin. 

‚ Le gouvernement espagnol venait de recevoir une note du 
nouveau cabinet portugais au sujet du rassemblement d’ un corps 
d'armée espagnol sur ses frontières, et relativement à' la con- 
duite que son représentant, M, Gonzälès-Bravo, a'ténue à Lis-: 
bonne lors des derniers êvénements qúi ont eu pour’ rèsultat la 
ehute du ministère Costa Cabral. IÌ paraît. que M. Gonzalès- 


| obligé de faire hisser le drapeau espagnol sur son -hôtel, et de. 
faire distribuer des armes À un grand nombre des Galiciens qu'il 
a enròlés pour repousser par la force toute attaque de la popn- 
vait adressé au dacde Palmellá une 
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evet Bement son Sppùi au tinástere-Costa 
Cabral. Le gouvernement espagnol se propose, dit-on, de don- 
ner au nouveau ministêre portugais les assurances les plus posi- 
tives de sos intentions pacifiques à l'égard dn Portugal. Il doit, 
| dit-on, adresser des instractions catégoriques à M: Gonzalès 
Bravo pour lui enjoindre de garder la plus stricte neutralité 





dans les affaires du Pottfugal.- : 
| __Le nouveau ministre de l'intériear, M. d'Albugnerque, ‘a | 

adressé une circulaire aux gouverneurs civils, en les engageant - 
 à user de toute leur in(luence pour obtenir le désarmement des 

poputatious soulevées. « Ge.n'est paie, au miliea d'un ar- 
„mement en masse, d’ une agitation cortvulsive, que urne êlec- 
focale peut s’ouvrir païsiblement et sans insulte, ce qui petit sdul 
en gätantir la liberté. ‘Saris le désarrnëinent îmmódiat, fa nation, 
nie pêtt atteindre le but-sadró:andaet elleaspive. Une représen* 
tation nationale, vraie, sìncère, voilà l'onigue zeimmòde aux 





| avec dusang au lieu d'or : il off t‚ contre ane quittance complète, six ba- | 


taillons dont le service en Corse durerait pendant quatre années : démar-"{ 


che indigne qui escite la colère de. tous les coeurs généreux,.et contre la- 
quelle Rousseau protesta dans ane lettre éloqucnte :.« Vous autres Fran- 
gais, disait-il, vous êtes une nation essenticllement servile, essentiellemient 
vendue à la tyrannie, essentieltement ergelle, ct sans pitié quand vous per- 
súentez les mathenreux; Certains d'entre vous, S'ils entendaient parler 
d’an homme libre à Pautre bout da monde, feraient, je erois, le chemin 
pour Je seul plaisir de l'esterminer. » . RS NEEN ; 
Dans cette occasion les Frangais-n'agirent copeudant quc comme des dé- 
biteurs pressés de s’acquitter, et, tout en maintenant ordre, ils s"applig uè- 
rent à ne point faire souffrr rd meen L'Angleterre adopta une poli- 
tique étroite, et. qui touehait, à Pingrätitade. Après la paix de Paris, notre 
gouvernement fit paraître une proclamation par laquelle étaient interdits 
tous rappotts avec les rchelleágte-Cewss, Pacht en rcgut la nouvelle avec un 
étonnement douloureus ; ce grand :benmap était fier-de-. son pays, et cher- 
chait en vain dans Phistoire des républigues anetennes:£rente années de 
patriotisme put et dévaué qu'on pût opposer à-celles: dont la- Corse. pouvait 
alors revendigaer l'honneur. Profitant de la faïblesse des Génois et de l'inac- 


: tivité des Frangais, il poursuivait.ses plans de civilisation avee une ardeur, | 


mous dirons presque an fanatisme, dont peut.dennee l'idée. ectte comparai- 
„son passionnée : « Nous sommes maintenant ici , disait-il , comme le pro- 
phête Eliséc étendu sar l'enfant mort de la Sunamite , — seil contre cil’, 
nez contre nez, Ièvres contre lèvres ; le pays commenceà reprendre quel, 
que chaleur et quelquc vie : nous-cspérons qu'il refrouvera sa force et sa 
santé premières, » EE Bl Ae 
La France vint encore détraire ce beau rêve. Lorne les quatre années 
 d'oeeupatien farent écoulées; glle acheta la: Corse à Gênes moyennant qua- 
 rante miions de kvres, Cétte trausaction, d'une Îégitisnies plas, que: on- 
teuse,; ne manqta pas de soutever-dans Lhe les plus Énergigües vésistances ; 
mais elles furent. confiemées par la foree,et après avoir leité deur ans ton 
tre les troupes dont on avait couvert le pays, Paoli, qui avait rofasé- F'ânto- 
rité suprême à lui offerte par le cabinet de Versailles, fat véduit à s’exiler ; 
il passa cn Aagloterre, où le gouvernement du moins ent le bom esprit de 
t ‘Ini’assurer; ainsi qu'à sa familie, une pension convenable. 


5 Ees 


Plus de vingt ans s’êcoulèrent ensuite, Au début.do la 


révolution fean- 
“-tnêie au déeret de l'assermblée nationale, classant \'ile .parmi les -départe- 
Jinantef is; Jai donna tous.les priviléges de la constitution. npuvelle, H 

wit pis-davamtage pour satisfaire des Corses et Paoli luismême ; qui, 


législateurs 





feat: Smet. wite néanmoins, prévoyant qu'une. guspre civile | 


quenons avons 


} arrivé à Soutsijs 
ampton, a apporté des nouvelles du Mexique jusqu'au ler mai; 










rtdu Fweed. Un envoyé de Santa-Anna, arrêté à Vera- 


‚plus cruel embarras,et ne sait vers quel parti incliner, ni à qui 


ouvelles de Lisbonne | 


| même dans ses nouvelles acquisitions, 



















cantara; 


allait éclater, a 
onse 


avec Paidedee fpreesbeita 
Pilede Corse passeraikinumédsatpmgptsens 








son déharqua cent vingt hommes, qui ä 
„mille hommes, envoyé. contre enz, pût leur causer la moindre perkg.„Eand 


-manse pour 'ennemi que ne le seraignt dé engagementé plus gébbrana , 
‚pas qu'ils pussent tenir dans ce 


 troupes de terre ; mais celuinci jugea 





“i&arre; la Corse, longtemps opprimée, demanda, elle aussi, à devenir libre ; } 


mot, qu’ageun, officiar ne serait excusé d'en essayer le rég 
ièns qúftha l'Augleterre, gt-vint prendre-plaggparmi les |. mmm zeen eenn 







maux publics dans les gouvernements représentatifs, » Il fauf 
ajouter que les gouverneurs civils nommibg Ar des it rgés on! 
ete confirmês par le gouvernement. Cette &ircùlairg a donné 
& denguvelles publicatiangdaoegdiaires qui ont été afie 
s au coin de toutes les rnes”a re, et rèpanduês dans 
tout le pays. Les révolutionnaires y excitent le peupleà marcher - 
Ea ciniale, geren en En 
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6 plätes que geltes qu'il a dójá á 
tlermes s exprirë yû journal de Lis- R 
Ì 3 PRS bee ir 5 


# 
nt A et Kd e Ld 2 8 ‘ 5 
&Csurons%úx armes; enlevöns le pavé des ruaess Saisons des retranche- 8 
ments de chaque coin, des forts de chaque -croisée.. Quadebâton, Ja. broche, à 
la couteau, le stylet, le marteau, la bèche, ngus, gengant paar Vezterinina- 
tion de la camariila. Déployons la bannière noire de là mort, etc., etc.» | 
Les principaux articles de ce nouveau programme sont : La. 
formation de la garde nationale, qui a déjà été organisée dans £ 
plusieurs villes notafmmient. ä Evora; le ‘renvoi de toutes les $ 
autorités civiles et jadiciaires qui, dans les dernières élections, à 
ont violé des droits des êlecteurs:;: laipublication- d'un décret E 
royal qui investisse les nouvelles: eortòs de: teus Jes: pouvoirs ; 


constitutifs, Enfin les insargês réalagent la dastitution de pla- 5 
sieurs officiers cabrglistes, notamment celle. du, Commandant de £ 
la garde municipale de Lisbonne, da commandant du fortSaïnt- 
Georges, et du major du 2° régiment de chasseurs, qui.à chargé | 
le peuple dans les rues. Par dessus tout ils loi, 
rent de-lä-cotr dur coirseidihe de vas 
Te père Marcos. … Tei Ar CN SD : 
Chaque junte révolutionnaire en Portugal a des prêtentions $ 
différentes, l'anarchie est arrivée à son comble, et. le, mi- 
nistère, reconnaissant, Limpossihilité, de. gouzerner „a .prè- 
senté en masse sg démission, et‚enân, la reine. est. dans.de 
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exigent l'éloigne- 
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dereander conseil. L'horizon politique paraît s'assombrir.cha- 
que jour davantage, et il est impossible de prêvoir contient 
on pourra remödierr à de si grands thats. gie Ps 

Au milieu de toutes, ceg-diffighakins) dearegmad 
nacé d'ane:effdogabiebongrij 
que, qui ont conrst fongé, Me. 
‚près;de 4 p.e;., 
Lisbonne, … p . 
‚ L'escadre russe, sur laquelle se trouve le grand-dae Cómistán. 
tin, a quitté le Tage le 39, se rendant direetement à Portsmórth, 










zo } CH Fi x . 
sûninregus.qulavee une perte de f 
et: gute monnaie a dispara des, marchés de j 


Neuvelles des Indes anglaises, 

„Les nouvelles de Inde, dit.le Jogrnal des Débats, ont perdu 
pour le moment, tout leur intérêt. Avec la feipérature à 102 
‘degrés Fahrenheit ($9 degrös'eentigrades), toutes Tes Pässfons 
s'endorment, voir même ‘ce le du gain; et l'on ne kêve plisni 
spéculation ni conquête, Tout’ êtáft tranquitle datis immense 
empire hindou-britannique, mêtae sor son extrême-frontière ct Î 


La division de sir John, Litiler, toujours àCaboul , où elle 
doit encore rester jusqu'au ler janvier 1847, était parvenue À 
se Caser assez confortablement dans la capitale, tant dans la 
citadelle qu'aux abords et dans les bâtinrents extérieurs du”pa- 
lais de la reine Chauda. Cette princesse se disait malade et avait 

iden rossentitnen, ; Contre, les Anglais de 1'fléva- 
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crati ij st 





ve due ta Elle se plant d'avoir óté sacrilièe dans- 
le partage de l'empire. A l'entendre, on l'a dépouillée sans au- 
r Cespe1t AEH 


de Lahore ne parait point artager ces _sentimen(s „et tro 
au contraire fort doux, de réaliser des profits edtisidérhbres 
laäpprövisionnèrnent et les innoinbrablès besotus d‘aft ‘corps 
ddnnée bfitännique. Tóute la: wille stèst temrisfornrée-en’ un 
immense bazar où l'on voit les seldats podeiseiph yes de la. eom- 
pagnie se promener sans armes, dg matin au soir „ au milieu, des 
Sikhs armés jusqu’aux dents, sans que le moindre accident soit. 
encore venu les faire repenlir de lenr insouciance.  * ’ 7 
La nouvelle armée de la reine s’organise rápidement dt sera 
complètée avant la fin de l'année. On sait que le ehiffie ‘er est 
Fimité’à 32,000 hommes, coïmärtdés exelusivement pat! des 
indigènes. Le bólündl Mouton-ét te chevatier don Hurbomde Al- 
qui avaient si. bien dieigó:les Sikhs daat la deenière 


Fy ke 


cun_prêtexte pour enrichir son plas erael enagmi. Le peuple. 
ve 
sur 




















rès l'im 
on att E 


| vel « 


iy ! 
même une séparation de son He patale ct de la républiquc nouvel!c, 

‚ $es, EM farent tout à Fait démasqués, lorsque, : 
mandé à la barre de Ia convention pour y rendre compte, de sa conduite, il 
refusa par deus fois, sous de vains próétextes, cette dangereuse épreuve : ce ° 
fut le signal d'une rupture complète. On le déclart, rebelle et. traftre ; sa 
tête fut mise à priz, et tout ce qu'il avait en Corse d'ennemis personnels, 
sans compter.un, certain nombre de démagogues sigcère joignit auxau- * 
toritésfrangaises ppur éfraser ; mais le pcuple Tat tra Bee le joar où 
il voulut sen saisir, il tetrouva toute l'autoritédont il avait joui naguère 

Pour résister, cependarit, il lui fallait des appuissct il ouvrit une eorres 
pondance avec lord Hood, peu dè‘semaines avant Pévacuation de Toulon. ° 
Le lieutenant-colonel Moore (1), le.major Koehler, et sir Gilbert, Elliot lui k 
farent envoyés pour combiner ún plan d’opérations. Il fat canvena. que si, } 
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le peuple s'engageank pdr Avance à reconnaftre les institutjons 
abd ses Fapportà atas ace la Grande-Bretag Miri Da 
‚ Pendaat que les-négocjations sc suivaient, Nelso 2 

croisait autour de Pile paur empêcher [’ 
Frangais.gvai ant dn entrepôt de farines 
que moulin était à peu de distance. Sai 


règle 3 
gsgadrille „À 


Tg A „AVEC UIC £ 
ennemu d’4 jeter. des ie. Les 


hd 
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Beaton ke 













près de Son-Fiorenzo, ct unie À 
sissant qne occasian favorahla, Nel- 4 
etèrent les farines dans la. mer , in- 4 
êrent avant qu'un détachemeat de 










eendièrent le moulin, ct se vermbar 











qu’il sa livrait à cette guorre de détail, snuvent plus fatigante et.plys rui 







Us ne 








débarqua des traupes, et. San-Fioronzo fut: assiégé. Ee 3 
pas qu'I poste, coulë de 
aeendièrent Pautro, ot se retirèrent à Bé 
le siége, et communiqua son plaa aug n Jundas, qui comfnandgi 
‘entreprise impraticahle avant Wêiri- 
vée d'un renfort de deux raille hommes qu'il attendait de Gihraltan,& ord 
Hood, réduit à ses propros forces, résolut de se passer du concours ggn lui 
refugait formellement,; zhe 1, ol 
C'était une tentative ardue que l'attaquc d'une place fort 
telots et. dos soldats.de marine, Dundas écrivait à lord, he apr 
flezion, que son plan, lui, paraissait chimérique et téméraive, 


geent Â 
























avaient $té coupisgpsdigis.de gouvernement les a réprimóes et |. 














> läissé échapper- vrien da ot 


“eafaplète impuissance. Les lenteurs et les déceptions sont insé- 
—Râg les de ce. genre de lutte, où il faut sans cesse,donner la 


s gmt dû donner leur démission ; mais ils ont êlé fort | munication des négoeiations suivies avec le Maroc, au sujet de 
Warden lais qui leur ont accordé le,passage gra- | ladéliyrangede nos prisonniers ; mais M-Guizot a fait ohserven 
dèsätoainerg: ab Indes Heendriths storage avec de | que le frit.mâme du massaere: de la Malouia n'ètait qu’iepar:, 
mp Passe at lasiatntestitujkwmetOuiole, an oomr | faitement cunnu, etAPlil y-aurait incongsnient. grave à faire. 
ag inieng enkels dlesorit drrf véls:à Botarbayt kentà avril: …; …… Slrdès.à présent Ja communicafion.demandée, * ' kt 
OMS tait róinstdllé depuis ler: avril à: Jamou où il is: MN. :Abraham, Dabois, de Gorgelles et Desppausseanx de Gi- 
Fbgsojattde derinen àbon: établigsimäntrrilifeiceam de velap=;| vró;antsspagessivement exposf: leurs vuos sur d-Algérie. La dis- 
Foopertiennièàsh zensellapuissanterhesqmeilleursdá-,| cnssian.a- été repris anjourd’hpi, M. de Givaé a de nouveau, 
isdbrP orn due Walelo6t matgste pies, Nieilles.troupes. pris Binaalk ed alef Deonet mìnistère spécial poum | 
vógalières Gpwicnol erinnern tries Iplaceiigdins: les cadres. de,|:1'Algêrie. M. de Rumilly oceupait la tribyng, au,départ dugour-, 
kreis, d sas verabrit sornartgemgaus.jses drapeauxet. le,|iriep ton, oe art Net 
MEN rod rbiantdt:à da tête, d'hiine farce aussi effeotiva par son Ì ole ghambre ges députás ne herminera,pas ses travaux avant 
mired bt sasdta positiaG, qutiaiposantepar le nombre. Bien. des. || la-âp‚de la semaine preahaines… A5 
Beneblâmeutsir envy Herlidige: d'avoir laisgé:de tels mayens, | vork / … ob ter oen EE or À 
datt ârueotiderdbfensd entre les mains d'un. tekhomtme. (Toute | Mn Bourjade,s eandidas copservateur,. á.pt.blu député parle 
felsstegouwerheureginrnl-n'en paraît nullement ‘atarmé,et;sa |; colláge de Gastel +Sacrazin, en remplacement de M. Emile de Gi- 
cUiiflarte dana le kodgstgement et la Ioyauté de Goulab-Singtest | rasdin,-dáputé démissionnaire, et récemment ólu par le collége 
st grands -guiikenvnie des. deux. fils faire zn voyage an-Cadhe- |: de Bouganeul.. ee ad 
Paire:enr 'bomtrpägmie det lord: Elphinstone, sans autpe escorte. que | :: ux détails que nous avons, donnés sur l'exécution de Le- 
È shementigfes.. ese eld eee or f comte, nous ajouterons les suivants: a hd N : 
"Degre hutres oficiens:awpbriekrsded’a :« A quatre heures du matin, l'ezóeuteur des arrêts criminels et six aides 
f á sont arrivés à la prison da Luxembourg. A leur aspect, et surtout lersqu'ils 
se sont approchés de lui pour faire ce qu'on appelle la toilette du condamné, 
Lecomte a frissonné. Se tournant vivement du côté de M. labbé Grivel , il 






D'autres faits peuvent être invoqués pour prouver lés heu- 
reux effets des mesures économiques du frinistère. C'est ainsi, 
pàr éxemple, qu'au les janviet TO, te'dâpitál veuni de la détte 
fqgdèe ot de,Ja dette non-fondée s'èlevait à 792, 209, 008 liv: 
st; tands 'qu'au 1e“jänviët'C& tâpitá] ‘n'teît. plus quë de 
785,115,000 ; en quatrp, années, il avant &t6 Feduit de 7; 
sterling. - ’ 5 Zane Tak KELPE EEn bied 2 ra be 
La moyenne des. bons,dul Weóson, dans les gate bijna di 
1842, avait présenté nan total de 6,163,000, div, st, ; oalde de. 
l'exercice dernier ne s'est élevge:qu'à: 2,029, 000 läv. sti... t 

En janvier 1842; l'intérêt de la dette-fondée;' lès anmaitós;'| 
l'intérêt des bills de \'échiquier s'élevaient à 29,597;000. tim,» 
st. ; en janvier 1848, cès'tharges étaient réduites à 28,129,000,: 
on ngglijgiantion de 1,468,000 liv. st. surl'intêrêt de Ja dette 

uolique. k bne NT: dn Het oet 
5 Con ramieidsdnt importants : ils démontrent que, la situation. 
financière s'est-dméliorée sous l’influence des grandes et habi-. 
les mesures que le miinistère anglais a proposées; ils démontrent 
péremptoiremerit aussi le súceòs de cbtte andacieuse politique. 

» Nous reprodaisons ici le tableau de revenu du deruier sexer-» 
cite tel que l'avait évalué sir Robert Peel après avoir fdlt- passer. 
le bill des réductions et des suppressions- de droits ‘em 1845; et 
nous rnèttons en regard les sottmes tóellement versées aùtrósor. 
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| yé tr8ée. ang laise,rle;colo- 
Be nidb2Op Gldjadaatjbmdealredesrtroupbs deela-Reine au | 

sStderookenel B yèn::.dep:508-sant morts à- Kessouli , 
per; des hkóssurds, qel'ils ont regues à la bataille 
























[ é ESTIMATION DT REVENG "t SOMERS RÔLLLEMENT 
Ei s'est écrié : « Et vous bene ‚Mm. aan ‚ vous veerd »M. rand DE L'EXERCIGE 18451846. BECURS DANS GÉE-EXERUICE. 
reoettossél NE BEN Grivel s'est approché de lui pour le raësurér, ef‚hii a passé la main sur I’é- | Douanes, 19,5000,000 19.769,000 
an bt laad its aur le gou verr |_paule en Îui dant : « Non’, nón , mon aft, j&'né Voal abandonmerai pas. » | Aecises „° . 12,500,000 15.500,00 
5 ER zn d Oma coupé leseltevent'à Locomteé; ön Pa re#éttì d'dne.Tongae'blouse blan- | Timbres, zatsge0D0. eg 4%0,000 
me 2 a kad terde dt aleni che en forme de on lut-a retiré ses bas-et ses éháussoris; et sa tête | Taxes ; 5 mi RE aks ERA bree 
: " À | GOAPELe- juverte d'un voile noir. EC Taze surla propriété,  5,260,000 *’ S16b,806. 
pubitosdedevonpaguiosoht à hd Bet. 104 paurdetiag en ita | i p 5 ge 
Ny 2D nb keke tig peur. 100, pÂrrivé à cinq heures vingt mipates sur la. plaee Saint-Jacques, Lecomte | Postes, 700,000 790;000 
| ed tn uitde porn Ms ke change sue Londres est | amonté sur Véchafaad en s'appuyant sur le bras do ML. Vabbé Grivel , qui | Terres dela couronne, -__150,000 en repro 
she Hugs uûldemi penn ysi aw shellings-3/4.de penny. par | n'a pas cessé un seul instant de luiadresser, de pieuses exhortations. Pen- | Recettes diverses , 250,000  _ - 250,000- 
Toupie, eb les tell tennes seálburs- en: effets de coramerce no s'es- | dant que M. Sajou, huissier de la gour.d s pairs, lisait à haute voix au pen- on ee en 
Cotuptaient-qu à urieperterde 10 et 11 pour 100. : U ple l'arrêt de la cour, Lecomtè gi eemait de déplorer son crime et de pro- Oe __… _49,%60,000 … 51,250,000, 
Tg Larmallede Bombay, à:pattirdu:ler.amai, ne devait plus tro | tester de són repentit, ef a répbtt plúidirs fois qd “ee Métait pas sur un | Argent de la Chie , A AP nerd 
Sejsddiée- qú! ure fais par nlaïs pendant 1 mepa kde ‚Prus OPO | echafaud qwil aurait dä' nioublP, mais Sue ún. champ ' de“ Háadille.'-Au tho- Te Ee AEN neen 
Wo Brsohrain dart tzit finan rai, OM: | dent Pêtre livré aut ezóbuteutd; s'est pr6tipit® pons la Beritrefois dans] 9: + .Reecttes totales, _, … 82,609,060.L, st. 
vntb Hers k ain dna OE 5 | Tes bras de M, Pabbé Grïvel, Pas ertibrassb:à plusteurg ‘reprices' sr a Sraisg sle | 


Aidfsf’-d&duction: faite dela contribution de guerre égueide 
la Chitie, les recettes róelles ont dépassé de 1,590,000 liv. st. 
les éváluations du gouvernement. Bte 
En présentant lé bil de réduction de droîts en 1845, sir Ro- 
bert Peel avait évaluê les dépenses de l'exercice qai’devait sui-. 
vre à 49,690,000 liv. st. ; les recettes étant portées par prévi-. 
sion à 48,760,000 liv, st, ‚ il annoncaif ainsy ua. excèdant pro- 
hable.de 70,000 liv st;, soppen Aln Là osn galons; an 
lieu.d'un excódant. ggelpangne.„ af, poedisaitan debiet. Ur, 
voici ce qui estarigd sn ss rj 
Les recettes nettes,péelles se sont élevées à 51,250,000 liv. st, 
Lesdépensesà * "* 49,659,000 





k ge dt tue our do Nouvelles, 8 de France. Re 0 ‚ tâte tombait. on MEE Bn 
Ce Ee 005 eraa enke slincims sie Paris: juin. | nraît-dque sb uf-générat pròs le 
-f Lu eharenbge des Ss a'wote les derniers öhönitnet di bugs | Il paraît-queM. Hébert, prodareat-générat près-la cour roya- 
bexdegprdinan Anes. Hok les,der miers chapitres.d p‚hud, 1e de: Paris, a passé la núit de'dimanehe au Luxembourg dans un 
Beheriegpedlinatre de la gaerne Á vant de passen A, lapdiseussian | 1e de Paris, draa nen bees 
àl’ Algârie; MGrémigas a provonud de. nouvelles ex: | #temeut que M. le grand référendaire-avait mis à sa dispo- 
ga sar sykje “de: ste obd ikkecotbnbr d'er [eri ! silont Neus ebayans- savoir qnele procureur-général était au- 
ral, à rie 4 onrein thrtesosuspindee Wexbonen si Leoomte avait d'iniportantes 
et Fantreschatibres. | kt 


erucifix ; ét quelques secbndes après; àréirig ‘heures:et:-deimie. du mhtisfsa 
vd br rte erder dt peren a darren ed td 
































zb dhtgrijtin, MHôbert est alló 
8 695 ArGIes dewepsntir, mais 
Eeles werd jee: zgn 











Po auetrieti BOTER 
sg ita vête de ‘teebaster'nfdiviènt: é Tinebbepd 
Dek Ii} Plwónotogistes’,prösente la forme extérieure qui, 
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EE eSparzheim et d indiqué lé peo ps |_ Etau lieu d'un, ezcêdènt. prévá de 70,000 liv. st: #7 
RDE ENE zn . erf WS ie de Spurzheim et de Gall, indiqué lep rohe end. mn eun, eacdint prs ‚000 hv. st: / 5 
IE, meat de rr ris le premier la’ ts liebi sront était déprimé, sa tête se réfrécissait vers la huqug, bedrage onhe sene ide df 
parole pour donher à.Ía chambre an apergn gêdóral de Id bituas | “C® Of@llles êtaiont larges et écartées. hi geeen 1e 


On peat présenter une autre émonstra ion à Pappui du système sì heu- 
reusement poursuivá pár' Sif hes Peel a ne, % 

Le produit brut des droits de douanes a été dans * ‚ 
lezercice 1844-1845 de 22,504,821 Uv, st. 


Gelui de Pezereice 1845-1846 ne s'est élevé qu'à 20,196,346 


tion de Ia rógence. Lá guerre a été blen frite, elle n'est pas finie 
s.ms doute, mais partout où il s'est présente, Abd-el-Kader a été 


Finanses de l'Angicterre. 
repoussé, et l'heure n'est pas éloignée où il sera réduit à une 


BUDGET. 
(Suite, — Voir notre n° d’hier.) 
Nous avons fait connaître, dans notre;premier article, leffet |_ 
Euvigkblen:Gela s'est vu ailleurs qu'en Afri- des réformes du tarif knal le monvement industriel Keng 3 
He, Hpelé nette gueree.d'Espagns:à dlegnelke Oja: \ é Eea; hous &vons, de plus, indiquê ce remär- 


Donc une balance en défavent deoes :- - 
HRS dernier ezercieede — - vu 2,307,965 : 
_Maissit'óit considère-d'une part que lesréduotionset lessap- 
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brij pendant six aanbessdes., pci lkenstes. teem p | système de sm Robert Peel que, mâlgré:les | SAL SIt Uit co rij pbk 
de monde ont enden Min pda den rd Î Bd wödgtlonis opbrë8” eri Vertn'deles aystbtde, te pedeit ptessions de droits opêrées ait commeneemëat de 1845 se sont 
Fevre’ bivile, efle Slasodrnkit prógróssieomet zl oulonisa- | BAAR of ns felderniet exerdiok nq 66 nfórieur âu produit | Slovées à 3,614,000 iv. st; que, d'anrre part; l'intertiunde gti 
tion étend son réseau ; nous’ MWhioriidvert Atgötie: di vitlhes'at. | BE VOLEHCTEPA IIS (TP änitkbe financière Blan oavtrieet [ES Jongiemips Fogné sur les intentions du gouvernement e6:sur 
googled. vitlagds? ‘Ti gopatalion” europteune s'dtroit | EHM Sal que "ane valeur de 2000981 waden: | Le LEMe ds lists elatives au nouvean bilFdes cöróslen 
RSE el GIR SOBW à pes de cont mille Ames. | ET toutsfbis ofte os ostcal Ie prödaledöndeijsd agdee ernie en ne veter drin 
Led testte big: Yonetionne bien: des malversations | C°" es (1). ten Nn etn Fraters eed 


En 













rte t6ducriön” de: 2807 965 Avanta Reset bien’ 


Ea vend 


(1) Il était entré dans’ lès ‘ports: PAagleBetve ;' én-1843, 2720305 6 
garters-de froment } nous h’avons äucats-Hóbtitrier ê qui constate:lés quan- | 
tités entrées en consommation; mais, va Pétat:des récoltes, elles ont dû 
être très-considérables. En 1845, il n'est entré dans les mêmes ports ‚que 
871,443 quarters de froments dont 185;670 seulement ont été mis en cqu- 
„Sómmmation. Le produit des droits sur les céréales a done été très-différent 


agents oetete ren royés devant des commis- 

5 d'ontreseux oat été révoquês, neuf 
AUX trihunaur. Le ministre a donné en 
runde sfensbigneuents stir Te! travaux da port 
sr On NÒuveâu projét relatil.à sor Agrandissement. 
@guin’ aarait voulu qu’il Fât denné:àila chambre com. 





“{2) Dans Péxercice 1844-1845 i:étii entré en tonsórintaatian 82182 
quarters de frotment. ct 1;029,000 qüartersd'orgd, venant da Pétranger ; 
‘dans le eours de l'exercice 1 8451846 al n'est enitré en consomiúhatian que 
185,670 quarters de feomoút et 299,31Â d'orge. Il va actuellement Ö mil 
lions de quarters de teutes sortes dans les eatrepôts, 
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daas cesdeut années, _ 
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EEn 































néral d' Anbant, qui vint prendre à la même époque le commandement con 
&Tundas, fattout à fait du même avis que son prédéeesscur. IÌ ne 
vorlut, eorifier à Pamital ni un soldat ni un canon pour ce quil appelait 
d gebie équipée, »Lotd Mpod n'en persista pas moins à prendre sur lui 
ä re Arp à & Une aftaque soumise àtant de chances. Encou- 
Agé par Nelson, gur d clâë ik Epresdueinvincibles » kes matelots de ?.4ga- 
Hering il ouvrit.le dége avce onze Gent quatrè-vingt-trois soldats ou ar- 
d urs de:marine, et dens-ocnt Gagnante matelots. A Sah-Fièrthzo éepen- 
ant, citd'Wégiments Be Lelies Snglgises demearaierit immobiles, et le gé- 
néral.qut les commandait réstà jäsqa'au bout tmpassible dans ses refus, 
‘Nelson ne s’en affligeait qu'à demi : « Neus sommeés en petit nombre, di-. 
salt-À, mais tons de la bonne espèce’; nies-marihs ne font pas plus d’atten- 
hon:à la: siilade que sì on leur jetaît- dès petits ols, ®, „Le, ik-est. | 
woonstance ils firent merveitte Pipteds“d'hontieur par Paban | 


REK: Ee enn en mn En mn 
sans profit le plan conqu par lord Hood, ct plas tar deni an HER 1e 


sn rd ter, : Ek eet tik 7 rs . tes Rl 2 ee 
„prapùsaient: d'éorire à-lard Hood pour le dissuader de persister. à vouloir | san Weg . err 
‚prapa 6 P ‘ P aa baie d’Aboukie, il se souvint, nous de verrons, dece quai s’étart s’'était passé 


‚réduire la place. » SN j 
Ges mêmes personages; après \'heureuse issue de Y'événement, sollici- |.dans larade Gourjean. f EE 
tèredt êt obtinrent des “écompenses. Nelson neat pour si’ part quê les | li Ari fut renvoyé sur la côte de Corse pour y prendre Eed an, 
remeteîraents pablies ct ptivés de lord Hood ; en’ outre, le déplaisir de toir siége de Calvi que faisait alofs le gênèral si Charles Stuart. Les diff últés 
omettre son nom dans les dépêches adressées an gouvernement. E'amtral f n'étaient pas moindres que devant Bastia 3 mis Nelsón, avait pas bne éús- 
était eependant alors, et resta depuis, l'un de ses plas iutähes amis.  : si gránde part de responsabilité, car il partageait la diréction du sidgp avec, 

… Un des vaisseaux, chargé par-la câpitulationrde ramehet.à Tgulon la gar- un autre chef digue’ de lui "ui ne s'épargnait poat et pe parties 
nison de Bastia, rapporta une nouvelle fate jokr surprendre l'amival an- | noïtsà lá tête dass fétète ies. Le climat, d'ailteurs, sévisnaitsd; l 

glais : c'est qu’une Hlotte, coraplétement équipéë et réparée, allait sortir de" | eruelle. edn « sans geânds, épuisés:per la chtilemp, éhale 
„ce, port, où fumaient encore, pour ainsi dire, es-débris de Pingendie allumé malades ct‚higrg dee gervipes des puitborasifimblajgp ide : 
‚par. Hood quelques mois auparavant. Emmenáht avec lui PAgamemrioi, il } FOAFAN.P P 


ähf ayce lui PAgememrie gent baga gomgeraihan ng alie plaat Appas de 

parti aussitdt pour les îles d’Hyères, otril pegeait rencontrer les vaiasëhiús.de | vant otage gn 0 SPN IEESR, B a reen 
ha pabligae, Lidée don venir aux mains &Vét dts ennen biterdd Fspi- | valt-ils migrtsnen Ees aarin rde dent me oock ben dek 
rart à Nelson ane joie £ ine troublée par quelques pressentirnents | eur donner prise. » Les assieges resistaicnt mal cf occast tertt peu de per- 
meren epen vab tes à l'ennemi ; mais Nelson vequt une gráve blessure; des débris entevés par 


sinistres : « Dieu veuille; éerivaìt-il à sa fbtaué que nous rencontrions la. … ma ene dn En hid 
lotte francaise ! Si quelque accident aarrivait?jb suis str du moins quema | ua boulet, qui frappa près de lui, vinrer.t droit à sa figure, et maltraitèrent 
conduifevous aurait aequis.des droits Ada faveur royale. Ge n'est pas que je surtout un de ses yeux. Sur le moraend Ao blegsé‘veutut à pejnd. parler de 
m'espèec-revenir bientôt vérs vous ct y revenir‘avec honneur: mais, s'il en | tet averdent 3 il myéntionpa légëeeirent re ed lettre éerite le, par, 
était autrement,que la volonté de Dieu soit faitc!… mon noarne sera jamais” même àdord’Hood ; le: end ent zdorkee bgg es de repds, il ses a 
une disgrâce pour ceux qui m'appartinnneni. Sauf nne petite annuité, j'ai-| prêbâr eprendep son sargeêg: reterat n'en était pas waoins perdu. 
Bapes en votre faveur de tout. ce que: je reen s.je voudrais vous laisser d Sg, abn) nstenpe De read eee: 
avanta ais je n'ai jamai \ i | ies illésitimes …. | à sa El) JUANG U JS U KE AML CI EE: enant-gue 
antage, mais je n'ai jamais gagné un farthing par des voies illégitimes ; nets Go keb aus die re de 10 juillet ‚un bonlet ayant Hap énò hat- 


ce que vous aurez de mai vous viendra dé mains parfaitement-nettes.. Au , nn ENER PT : hen dede team Aer dra 
patoleg aussi menacdntes: le 19 rnai, on parla de capitnlation, | surplus ; et quel qae soit le destin qui m'attend , je pric Dieu de vous bénir | terie, les éclats de bois é£ de pierre qu'il détacha farent violemrient labloés 
mlëi ar tes dtamtetiës. voisines, les troupes, jusque-lÀ cantonnées | €t de vous conserver longtenrps à Pamoùr de votre fils. » - E sur ma figure et sur ma iten que cette blessure, au moment même, 
ee; earnmenoèrent.Â.se mantrer ; le lendemain matin, le géné- |: Après des recherches quelne ‘tors ‘infeuctueuses, on découvrit les | ait occastonné une espèce d'hémorrhagie, je m'en suis tiré avec beaheur, si, 



























„dor fnême où leurs frères d'armes les laissaient, chacun d’eux se regardait 
neme essentiell 


en / ement intéressé au succès de l'entreprise, et dès les pre- 
oei Joure du débarguement, qui cut lieu le 4 avril 4794, ils transportè-” 
nt à force do bras, sur des hauteurs en apparence ìnacccssibles, des 
ke ples redoutables pour lä ville assiégée, Sommé AU'SÉ rendre, le com- | 
ma: i 'e de la corivention nationale — Lacombe Saint-Michel — qui com- 












lait À Bastiá, répondit pat êée trois lignes: « J'ai des bonlets rouges: 
Be Vos waisseaax, et, des biiattnettes pour vos troupes jans pour 
ANO Fcbours à la génevoeitá anglaise, que lés deux tors ‘de res hormes 
hd nds IÌ in raairtbapad depondapt toute la -fermöté qu'on eût pu 




























arriva, suivi du veste de‘ Parraée, pour prendre possession de vaisseauk chnemis serrés contre: la'eöf, près de SaintsTropez.Lord Hood. f Ce niest que 0 eil droit est resté depuis lors à pew, AR: le. ú 
A: st . __{congut d'ahord le projet de se placer:entre eux et. de vivage, mais le vent, j Élqit topt à fait détaché; mais, en ge moment, est ASBEZ GIER. eee: 
des rmarins eux-mêmes s’ëtonnaient de leurs succès; ils s'en | qui toraba tout à coup, mit obstaalo à-edtte manceuvre. D'Antibes gt. diail- } que Je pulse distinguer la lumière de Pobseurité. Daaatà renee 
dre davantage quand ils sutent le'éompte exact de Îa garni- f Îeurs, il arriva des embareatians- nombreuses qui prirent À la remorque les J. Ber heden affaire inie ; dur este, la blessure west rien à FORENS A et 
En “&amille hommes de ligne, quitze cents gardes nationaux et | navires frangais et los touêrent.jusquc sar les bas-fonds de larade Gourjean j “on nes rn pas si Von n'est prévena… A Bastj: ke , zal 
hommes; RU près pareil de Corses enrágimentés, en tóuï dliafre mille | où ils étaient protégés par les battpeies des Îles Saint-Honoré et Saintc- bonne entaille Aan les reins. Wallëz weeg ie ddrva- 
dansT “de bonnes murailles, que dauze cents soldats; notices |. Märguerite, sans parler de celles qwen avait placéeg sur ‘le cap ‚Ga- | 2rattenu au lit; non, la pêrtesenle &'ia saarrlre”s pt iatane 
venaient de faire capituler, Nelson, à ce qu'il peratt, | rousse. L'amiral. anglais ‘chângea éd plan dattaque, et voulut ma- | querÂ mes devoirs, et je crois, au suiyghunigederde | erris 


p Amers jours du siége à quèlles forces dispropörtionnées i 

ne] gerda pour lui seul les renseignonvents qui lut étaient 
bras teMon pfopre honneur, éerivait-il à sa femme; 

P ide mon. pays, auraient été sacrifiës, sif'avais 


‘Reutrer de manière ‘À prendre eùtrd'deix feux tes einú Vaisseaur les 
‚piús rapprochés de lui; mais le vént*tómba dereehef; ut: it: se:trouvar 
qué:ces vaisscanx avaient jeté l'anere côte“à côte, cu lima compac- 
te, de, tmanière À fermer ‘complétement de passage auxsvaisseamx de. 
haut-bord. Il fallait nécessairement; pour les éoarter et sompre cette bar- 


paë peu contribuê á rae-sauvor au astiogt ide teskde. maa if gljtwale, 3 

cans qúc le Gls de- Mes. Moutrey, pii ghantléha quéavec nous,ne demênte 

iei victime dy EE. ligg Viptoie; cent an bean jeune 
0 Ei 







la Fictaire ; ‚c'est‚nr 
Jogme pour lequel j'ai pje ge ee Hood prend Ie plus vit in, 
bequeje Savais ;tnals Yous. comprendrez niain- ‘tóróf à lui, Le pauyre slat Hois.gs & aussi -tres-malade ct m'inspir e de Vives, 
stbdeetipatiots peitdant t 





ptenant quelles ont dû. Ger, 






péiidant” toute Ja durée du | zière, les,grappiner-et les romorquer, ce qui offrait des difficultés insprman… „craintes ; cent eis daf ij ë bom ies f 8 mon éqüipag Lent au lit, ft, su deux, 
"ger VRK Eradänages me | tables, L'oanemì fchappa. done ‘pour coke. foig, magis Nélsán.n’adinjra. pas, tille homes dont ke cômape e baspédition, inde ren Eke el nde 
Ene mis : 5 : ijf ha : ee: zi : de He raft ERE B REE ee (Le dhire & n Rf 
En TUIG oe PCA be SE en De gn. 2 thing BdP teanA ener se Sr tf de Ok hl okald 


alkigses celle gb les ad versaires Äa projet. erdysient pe 





uú- | terré, parexeinple, avant que l'individn de. Aas pauvré. puìsse | les billets ne soit plus életée que le coût de la transmúissioûd 
‘| prenidfe son repas du matin, il faut qúè le eommerce ait èté: 


boden dagh Be Ene en asked 
Ea effet, Îe produit brut des droits de douames. dans l'exercice 1844- 
1845 aété, commenousPavonsdit, de ___22,504,321 iv. st. 
Des räductions et des suppressions‘optrécs sur les ak 
Ärpits de douanes au commencement de l'exerciec- , ol 
[9-2-1846 semblait devoir rEbulter une perte tota- 
Ve 5 poel lé tiésor, de * — * “h °" 30000D OE 
La recette sar-les’ graing-venantsde:: ne er 
Péränger a diminué , dänsee derniet. ; ‚Ss 
ezercice , par ars. a NOUS AVONS 
‘exposes, d'une somme de 800,000 ne 
La je te pour le trésor aurait dù être de 4,414,000 
et le jc duit des douanes, dans cette hypothèse, an- Een 
wait éé réduit, pour le deraièr cxercice, 18,090,821 
Ce r rodnit au contraire a été de 20.,196,856 
Au iak la:perte présuméc de £,214,000 liv. st. s’est 
treséerédaited: 2,106,035 liv. st. 


__Ladifférenee entre les deux exercices n'est donc plus que de 
2,307,955-liv. st, , somme rconsidérable qui est restée entre les 
mains-des-consommateurs et, dönt le cominerce et l-industrie 
ont profité, sans qu'il en soit résulté aucune gêne pour le trésor. 
… Les effets du système de la rêduction progressive des droits 
pondétéë pdr l'accroissement En rérenu n'ont pas élê moins 
remarquables pour les accises quepeur des dousnes. _ - 

Le chancelier del échiquier a établi commesuit le budget des 


recettes de l'exercice onvert le 5 avril dernier et qui sera clos le 

5 aveil 1847. EAN Re | 
‚Dguanes : ,„…....... ee eee ve « « « 19,500,000 liv. st. 
Keeises. .…….....… Dn LR OE 13,500,000 
Timbres .....…-e eeen e sees 7,400,000 
Taxes iii ae ese ne ee died de oee e 4,230.000 
Tas ware a propriété et le revenu . . … , 5,102,000 
Pola ot te 850,000 

1 Berres de la cburonne, EEA 120,000 

: “Reoeftes diverses. eo ee ene eene 250,000 

hek vale 50,952,000 — 
Argynt à recevoir de la Chine (dernière contribu- n 
reeet 00, 000 


…t vate 


sve ee Totäl“; . :“51,652,000: 
du même exercice s'êlèvèra, en rai- 


NO 
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Le ‘budget des dépenses 


dn 


‘sön ‘des frdis d'armement que les circonstances ont rendus né- | 


ehisaires et ‘d'autres dèperises générales, a 50,876.000 liv. 
L'exerciee serait done els avec un excédant de 776,009 liv, 
sa ENNE (La fin à demzin.) 





__RINANCES. — COMMERCE, 
En _ tes changes. 
B (Extrait de la Revue Britannique. ) 
_ Quoique le réglement des changes étrangers nit étó très-son- 
vend tegardò par Is ministres anglais eamge une des prin 


les affäinga_ d'n. étui; et ais se’ soient quelquefois 
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en petit er ok : decislons pear. redressrrla batanee die 
—couprar. cependaat iis, princip;s géuéraux qui gouvernent 
Jes Bosttioes du..chaûge, et, même la nature exacte de ces 
tpaadectiens frèqwentes, sont encore.chogès peu comprises, eX- 


‚ gepté par;kes nègaciants et ceux Gni sont obligés, par la spécia- 
„4ê de leurs affaires, d'ètre familiarisés avec elles. Si ce sujet 
‚€ùt-été mieux connu, combien de fautes enssent été évitées par 

la législature en cequitouche le commerce et le cours des ef- 
‚ fets.du change ! Comme ôtude générale, les changes présente- 
‚ront toujours le plus vif intérêt, tant qu'ils eonstitueront une 


des branches les pius importantes de la science politique. Ge 


-shjel; da reste, vient d'acquérir un intérêt de plus par les dis- 
‚ eusstans récentes du parlement sar le fatar réglemeut du cours, 
et:par.l'acte nouvellement piassé, qui désormais rend l'état de 
=H Breutation conmnerciafe de la Grande- Bretagne entièrement 
däpendaft des fluetuattons da change. Dans ces circonstances, 
„aka wgelleinent intéressé dans la matière et doit la, 
eomprendre pärfaïtement. En effet, elle aura une influence in- 
‘directe sur toüte'teansaetion dont l'argent forme une partie; 
“tidoptunit d la lettre les paroles quae prononga sir Robert Peel en 
…prèsentant la dernière mesure du cours à la chambre des com- 
_‘mumes, nous pourroas dire avec lui: « Il n'existe pas de con- 
‚ trat public ou. privé, pas d'engagement national ou individuel, 
auquel le change. ne vienne se mêler; Les entreprises du com- 
_ raerce, les profits du négoee. les arrangensents quì se concluent 
ehaquz jour dans toutes les relations domestiques de là société, 
le salaire dutravait, les transactions les plus importantes comme 
© Hes plus’minires, le payement de la dette nationale, les fonds 
““qgüi peürvoiront À la dépense nationale, et l'action qu'exerce 
1 Ja monnaie de la plus petite valeur sur les nécessités de la vie — 
ál. n'est rien qui ne sbit affecté par le coursdu change. » 
=c Cemme nous ne connaissons aucune Revue qui aitencore em- 
…rgssé le sujet. tout entier,‚sous.up point,de vue génér.l et l'ait 
+ wisràla, portée de tous, nennen proposé aujeurd’ hui 
Wad annae an leeteur d’abord-nne simple explicatian de la na- 
… tufedú ehange ; secondement, de traiter du pair du change, des 
… epératibrs par lesquelles il est détermine et des canses qui l'af- 
_ Feetent, èf-enfiri, de passer brièvement en revue les fluctuations 
“de ehangë,Wrranière de les calculer, les canses qui les amè- 
nent, les-cónsättesees qui en decoulent. 
AAN EE. 
_ VRAGURE DES CIIANGES. 
> ‘Tout pays, dès qu'tt bûtùsnence à sortir des ténòbres de la 
““"harbarie, stefforce de se potter. Jes objets nécessaires à la vie 
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““&t'aax jouissances du luxe en &Biësant des relations commer-” 


\ eiafes avec les autres nations. IT'cherche à échanger une partie 
« -des productions de son propre.sol et de industrie de ses nbi- 
tants, contre le blé, les fruits, les vins, les.ôtoffe- et tons les au- 
> tes objets qui, chez des penples-étrangers,'se:tronvent en plas 


«tt 
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jede ta naturè; telle est la différence deë progròë des diver- 
Eions dans tes arts et l'industrie, qu'aucune d'elfes né p 
el MEStême tontenqui ést indispensable à Wire 
WedaMê goe les relations comtnerciales son! un * 
tarits pour toute société civilisée, et qùe le 
jt adsl por voir, móme pdur le plas humbliein- 
és des plus comninaesde la vic. Hm.dmgle- 


kh 





ek 


pride abondaace ou d'une qualité supêrieare.. Telle est la san. 


peut 


 êhercher à-ta Chine sòn thé, aux Indes-Orientales ou Occiden-: 
tales son café, à la Jamaïque son sucre, et peut êtreen Pelogno 
Fe blé dont se cotpose son pain { Si nous poussions plus loin-cet 
examen, nous vérfions ae le ture da riche etl'aisance du-paurre’ 
dépendent égalernent des oj.ératioris du coramerce, ‘par wie ten 
Tésun échange de bictt- être: steffeciire: att böréfice mutit de: 
 toústes petrplef de monde! «5 tn et dà 
Dans un payscomme la Grande-Bretagne, par exemple, quë 
ses besoins rendent dépeùdante à vn si haut degré des natidns 
êtrangères, le négociant qui voudrá prendre le rôle d' échangesn 
se truuvera dans des rapports différents à l'égard de cenx avec 
lesquels il transige ; ces relations cónstituent la base dès chan- 
ges; il sera en-etfet debiteur des: individus dont il revoit des 
aiarchandises êtrangères, el créancier de ceux auxqüels il. ex- 
pêdie les produits da Royaume-Uni.Supposons un exempte pour 
eclaircir les principes du change. St un négociant juge qu- la 
récolte est de nature à présenter un déficit, il peut acheter à' 
Hambourg mille quarters de froment, soit pour une somme de 
2,000 tiv., et il se trouve en conséquence dèbiteur de cettesom- 
me en vers son corréspöndant de Hambourg. D'un autre côté, si 
nous supposons qu'iFétpêédie-à Paris pour 2,000 liv. de mar- 
ehandises mianufactùtdes, son acheteur dans cette ville devient 
débitear envefs Fùi M$-Ia fmtne somme. Maintenasit,afik de ré- 
gier son, affaire avec. Harabourg, il peut adopter lune des mé-. 
‘thodessuivantes: kh. tie 
| le Il peut envoyen;directement des marchandises d’ Angle- 
‘ terre pour une valeur.de 2,000 liv. ; 
| 2° Íl peut remettre à sun corresjondant ane lettre de change 
de 2,000 liv. tirée sur son débitear de Paris, qui a fait l’acquisi- 
tion des ntarchandises manufacturées ; E 
3° [1 peut envoyer: des lingats dont la valeur soit égale à 
2,000 liv. fe jour de leur arrivée. à Hambourg. ’ 


we 


omen 


_ 


|. A l'égardde la première opération, il est évident qu'elle 


depend entièrement de l'état du marehé de Hambvurg. Si en 
effet les marchandises anglaises y sont demaudées, ‘le négo- 
ciant de Hambourg sera très-heureux d'avoir échaungé contre 
des marchandises d’uae valeur.de 2,000 liv:; fe froment, qui, 


| a'étant pasrecherché sur la place, n'y pourrait avoir une va- 


leur égale, et, par suite de cet éehange, il réalisera un bónêfice 
considerable. Mais, si-au contraire ilarrive que le marché soit 
‘encombré de marchandises anglaises, ou que les demandes 
‚ soient très-limitées, alors le payement des 2,000 liv. doit être ef 
fectué d’ unemanière différente; autrement le négociant.de Hara-. 
bourg se trouverait avoir entre les mains nne quantité conaidéra- 
ble de marchandises qu'il ne pourrait sans perte convertir en ar- 
gent.Par.la même raison, le nègociant anglais ne voudrait pasen- 
‚ voyer les marehandises pour son propre compte, car ce serait 
‚pour lui une très-mauvaise spóculation que d'expédier à Ham- 
‘bourg des marchandises d'une valeur de 2,000 liv. qui n'en 


‘pourraient produire 1,800, Dans cet état de choses, il faudrait | 


abandonner |’'exportation directe sur Himbourg , et faire l'essai 
du second moyen d'éteindre la dette. - 
Ce moyen, c'est la transmission aunégociant de Hambourg de 


En 4 - 




















des ehanges contraires. 
vons vu, a pris volontiers les 2,000 liv. de marchandises anglai- 
ses parce qu'elles étaient demandées à Paris, et il a envoyé pour 
le montant sa lettre de change au nêgociant anglais. Supposons 


maintenant que lebégociant de Hacbo irg,.de la même manière, ' 
ait nouvellement regu 2,000 liv. de marchandises frangaises du , 


négociant de Paris; si. le négociant anglais trans:net la lettre de 

change d= son debiteur francais à son créditeur de Hambourg , 

il est clair que tous les comptes peuvent être réglés sans aucune 
- transmission actuelle d'espèces entre lune ou l'autre des par- 
ties. La lettre de change éteindra la dette sur la première place 
lentre les négociants frangais et anglais, et sur la seconde, elle 
_ginnultera te montant:de ce quiest dû aa négociant frangais par 
VE négociant de Hambourg sur l'envoi-fait par celui-ci de la let- 

tre de clrange à Parié , au ‘lieu-de payer en espèces ou en mar- 
chandises. : bne 

-_La conclusion de cette transaction dépend cependant de quel-. 
ques autres circonstances qui ne duivent pas être passées soussi- 


Iénce; Il peut arriver, commecela a lieu dans l'affaire qui nous - 


Ì 
‚ respon 


oeeupe, que le montant dû au négociant de Londres par son cor- 
dant de Paris puisse être acquitté par Îa remise de lettres 


| de change sur Londres, ou par la transmission de marchandises. 


“Dans ccas, le négociant de Londres doit acquêrir des lettres de 

‚ change sur Hamhourg de ceux qui en font trafic, ou. en obtenir 

“en échangede lettres qui lui ont été envoyées de Paris, avant que. 
l'échéance soit arrivé. Si la masse des exportations de |’ Angle- 
terre présente nne pkus-valuc par rapport aux importations, il 


_n'existera aucune difficulté, parce qu'il se trouvera sur la place 


une grände quantité de papier snr des débiieurs étrangers, et 
“dans ce cas, les changes seront regardé: comme favorables, et 
des lettres de chamgeseront facilement obtenues sur tous les 
pays. Gependant, c&ux qu: les ont entre les mains ne les livre- 
ront pas pour la valeur exacte de. sommes qu'elles représen- 
tent ; ils exigeront une prime. Comme, en effet, ilsera plus avan- 
tageux au négociant de faire l'rcquisitiord’ une lettre de change 
“que les dépenses d'ex portatron de l'or, il consentira volontiers 
à un léger saerifice pour sa convenance. ‚La prime sur le papier 
‚ sera réglée säns difkeulté, d'après Îes principes ordinaires de la 
{ proportion entre les demandes et Îès ressóurces, et d'après le 
coût de l'exportation des lingots. ‚Le coût de la transmission des 
lingots à Hambourg est d'environ 21 /2 pour cent; en consé - 
quence, si le négociant anglais peut, à raison de moins.de.50 liv. 
st, se procurer pour 2,000: liv. st. de lettres de change, son 


magen an en are 







ciants sont dirigés vers ce but: ils s’efforcent de faire teurs remi- 
ses au plus bas prix possible; ét-le problème qu'ils ont à résou- 
dre est de savoir où et conrment ils pourront se procurer des 
lettres de charge qu táux Ie moins élevé. S'il arrive, ce qúi a 
lien quand les chânges sont défavorables, ue le hombre des 
billets sur des maisgns étrangères soit três-limité sur la place et 
la prigie très considérable, alors ce made devient impraticable, 
et il faut‚avoir recours au dernier moyen que nous avons indi- 
qaé pour se décharger de sa dette envers le négociant étranger, 
Chat -dtre à V'exportstien:-des lingots. 

6 Mik hinemiesdon de l'or d’ urne place sar ure autre est accom- 
je 2e steintaideinjmes "et de difficaltes, que jamais on n'en 
fait menge deus led 
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td 


aliettes ordinaires, à moins que la prime sur 







e négociant francais, comme nous \'a- | 


intérêt est de les prendre. Fous les calouls de change des négo- . 










































espèces. Ce coût doit former en: consêquence la limite du châlj 
ge, et cette Hmite passée, l'or deit être exporté comme ótenlij 
raoyen le plus écoriomique d’ êtablir la balance du change. +:À 
La grande flactuation du coût de l'exportation des espèces; 
ooiiséquemmentdiú:tauxide la prime surle papier, peut s'e 
quer par lespartcalarités suivantes: dans le temps actuel, 
‚peut être etpèdiéà Parisd raison de 30 sh, pour eent.en: 
‚de: guerre, cette dépense s’aceroît considérablement du 
‚de voir les lingots pris par l'ennemi. L'aug tion du, taux 
‚ Fassurance contre cette éventualitdet lòprik du fret coustitnenë 
‘dans de das, le coût de la transmissiom. On voit, d'après le rar 
port du Bullion committee, que la dépense pour faire passer dij 
For de Londres à Hambourg, qui, avant la guerre, montait sell 
lement -à 21/2 pour cent, s'était élevóe dans la dernière partà 
de lannee 1809 jusqu'à 7 pour cent, c'est-à-dire que les lim 
tes dans lesquelles tes flactuations du change réel s'étaient ref 
treintes en 1809 étatent envìron: trois fois aussi étendues qu 
celles dans lesquelles elles se trouvaient en 1793, Et cette aags 
raentation du ceût de transmission pendant un temps de guerr 
devient encore plas considérable entre des places élaignées, ä 
part le risque de la perte augmenté par rapport à la durée à 
temps que l'or doit rester dans le trajet ; de sorte que, par exom 
ple, le change sur New-York peut être plus élevé que sur Pari 
parce que le paplereapponselkaathieie pt $ pi ue ókevóesans gi 
soit besoin d aucune autre cause pour prodaire cet effet. .: 
Toutes les fois que l'ór est ex porté au lieu de papier, c'est ui 
signe évident que les changes soht défavorables:à 1’ Angleterri 
et ‘les directeurs-de la Band’te,téfui, ‘depuis quelques années, sf 
sont efforcés de faire corresflóudre, leurs missions avec | étaë 
deg changes, ont ‘été presque entiètement guidós par l'inrporte 
tion et l'exportation des lingots. G'est en éffet ce qui constalé 
réellement l'état des changes. Sil n'er était: pas aînsr, Jes bang 
quiers et les nógoetants serdietrtádgits. uniquement dux. iafor! 
mations doûnöes par les veenlagen pd sed tould 
à fait impossible à ceerd nhont pat habiteude des calcul 
minutieux, essentiels danseegenrede commerce, de savoir d' ue 
jour à l'autre quel-est“ie caractère exact du change sur les difá 
fèrentes places, et si, sur la majorité des places cotées au couré 
ordinaire de la Bourse, le résultat est ou- non favorable-à Y An: 
gleterre. Mais d'après ce fait bien conna, que l'or ne peut cord 
tinuer à sortir d'un pays pendant un certain espace de temps, & 
moins que les changes nie soïent défavorables, fes banquiers & 
les négociants sont à' portée de règter leurs transactions d’ ur 


manière certaine. (La suited demals,}. 
Thtâtre-Royal-Francuúis. EE 


_ Samedi 13 juin, reprégentation n°b,: … 


Les Huguenots. 


grand opéra en 5 actes, paroles de M. Scribe, Musique de Meyerbeer. 
M. ESTOR , première basse , remplira le rôle de Marcel. ik 
M. PRILLEUX , première basse comique, remplira celut de St-Brís. 
Mlle BOUVARD , première chanteuse, remplira Ie rôle de Valentine: 
__Mlle EMMA CHEVALIER , première dugazon, celui du page Urbain; 


4. 
1E a SOENS ERE. IN p à wijt 






…£$ 
EET : 
4 





et Ein ie, PEAGDNNM RARSE 











Lik iS vie DANSE. 
Au 2e acte: Pas de Deux , dansé par M. Collet, poesaier ‘danseur 
maître de ballet , et. par Mlle Delbès , premièredanseuse.nohle. 

Pas de Baigneuses ‚par Mesd, du corps de ballet. … —… 
Au8° acte: Pas de Bohémiens par M. Collet , Milles Delbés., Irca 
thias et MM. et Dames du corps de ballet. 


Vu la longueur da spectacle on cammencers 
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Cours des Fonds Publies. 

_ Bourse d'Amsterdam des 10 Tesino, 
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Dette active. …… .... 
Dito dito... 
Bitoen ligsidation …. - 
Dito - dit …. 
‚Dito des lades 
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ays-Bas. . 
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Sariétó de Boraanèsco: d 
‘Act. dudlac‘de Harlem “bei 5 
Chemia-de ;fer.du Rhin …, … 4 
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Agt..du, Chemin de fer Holland. (| — me 
obli. lepe C.1798&18165 || — [1058 
. Ahito ‘dito  T823A 18295 || — 104 
dl Inseript.aú Grand Livre .….6 | — | — 
f ME Certificatsauditr, . 6 ik — — 
b, ..  … ee 
oale siet - Dito inseriptions 1831 & 1333 5 {| — 96 A 
[ereprant de 1840. …; «4. 4 || — 892 
erva h Il, chez Stieglita et Casap. 4 | — 882 
Passive. «ee se ess i _ 7 
Dette diflésde à Paris . « … … —_ —_ 
Beferred es «ese ee _— _—_ 
Espagne. . /ardoina. 5 193 | 197 
Dito +... SR. | 
Coupons Ardoius |= | 17 
Oef Olfligetións Golf.-& Cötap 5 — [f027 
Autriche {ite métallinnes …..:..5 j— 1084 : 
SPDitodito e.p | —. 
Franee 46°. uscriptions-auGrandekiere 3 | — _— 
Pologne. . « Actions 1336 seven ne f |! — É 
Nt 1: „LEmpruunt à Londres 1831, 1 nie — d 
Brésil. «.& ja. ia. {843 I— | — 
« Ohiigatinus à Londre.. .. .8 1 50 26 
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Bourse de Paris du 9 Juin. 


Ea 


jeden |} aovss 
Fn : een tel Ent. ©,JD! 
ee ze 0 Cirg poar eelt, ororiers stre jp 
France . . hr beent etek | 
Emprunt Ardoin, . ;.. 
er wt Auc. dufféróe meere rn 
Espagne . …Ious. dito... nd 
Passive . «e=. 


Naples „ „ „[Certificats Falconet. . . 
Pays-Bas. . Detteactive. 
__ (Dette active .. ki 
Belgique . . ke 


> 
HO. se. 
, aque belge. . -…. 
Kiats-Unis „iGbligatious de la Banque. . | er | == 
Bourse d'Anvers du 10 Juin. 

‘Métalliques, 5% ». — Naples „5 % ». — Ard., 5.% 19, 19 ;P.— 
réeancienne „»., -— Passive 5 % »; — Lats de Hesse ». —— Co 

‚ Bourse (23 heures’. Ardouin 194 A..S, cours. 
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VE TSNEENENE EN 


LA HAYE, chez Léopold Labenberg, 


